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N° l JUIN 1970 

L E .S CA'.I'ECHISTE.S 

L'assemblée plénière de la S, Congr. pour l 1 Evangélisation~ 
qui s~est tenue du 14 au 16 avril derniers, a étudié la question 
des catéchistea: situation actuelle - problèmes - avenir. 
Ce thàme a été traité par les cardinaux KIM (de Corée) et DÔPFNER 
(de Munich), ainsi que par Mgr ZOA (arch, de Yaoundé). En c~nc l u-
sion, les participants ont proposé à l 1 attention de tous les con-
sidérations suivantes: 

- la personnalité edclésiale du catéchiste, son vrai visage, sa 
vocation spécifique et sa fonction de collaborate~r de 1 1 Eglise~ 
son rale indispansable pour l'évangélisation et pour l 1 accrois-
sement de la communauté chrétienne, sa fonction d 1 animateur au 
sein de cette commun~u~é; 
- l 1 urgente néce~sité de la formation du catéchiste: formation 
spirituelle par l'intensification de sa vie intérieure et par le 
témoignage diune vie conforme à 1vEvangile; formation doctrinale 

en tenant compte du but de sa mission: crest le Christ et son·· 
Eglise quvil doit apporter à sa communauté, avec sa langue, sa 
mentalité, ses aspirations et ses problimes propres: d'o~ la né-
cessité de bonnes écoles de formation pour les catéchistes. 

- 1vopportunité pour les OEuv~es Pontificales Missionnaires, 
dans la répartition des subsides aux catéchistes, de donner la 
prioriti: d'abord aux moyens de .. les former (principalement aux 
centres régionaux, nationaux et .. internationaux), puis à l eurs 
salaires (à ceux surtout des catéchistes travaillant à p l ein 

ttemps), tout en habituant les communautés à pourvoir aux beso~ns 
de leurs propres catéchistes. 

NECESSITE DES CATECHISTES 

Tout le monde colliprend la nécessité des catéchistes pour 
l 1 oeuvre d~évangélisation. Ce serait dommage de s 1 en passer, 
soit par suite de déboires éprouvés auprès de certains, soit 
parce qu'on estimerait qu'une autre oeuvre (lijécole, pae exemple) 
peut les remplacer, soit par manque de moyens pour l es rétri-

buer décemment. En général, la valeur d 1 une mission et son succès 
sont proportionnels au nombre et à la qualité de ses ca t échistes. 

Sans doute, aujourd 1 hui, le.missionnaire n'a plus les mêmes 
difficultés que dans les commencements pour entrer en contact 
avec les gens et présenter son message. Le réseau des missions 
s'est développé, si bien que chacune n'a plus autant de terri-
toire à desservir ni autant de postes de catéchistes à fonder. 
Les communautés chrétiennes ont fourni des pr;tres, des reli-
gieuses, des ap;tres laîcs qui peuvent s 0 acquitter, dans une cer-
taine mesure, de besognes qui étaient jadis l'apanage des ca-

téchistes. La diffusion des· moyens modernes de communication 
sociale a ouvert de nouvelles possibilités à la diff usion de 
1vEvangile. Néanmoins, la présence des catéchistes dans la mis-
sion est aussi nécessaire qUe jamais, tant il appert que les 
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missionnaires se rar éfie nt et que l e clergé local ntest pas a ssez 
nombre ux pour f aire fac e t ant à 1 1 accroissement d u nombr e de s 
chrétienst q u 1 au grand nombre de patens qu 1 il res te e ncor e à c on-
v ertir a u Christ e t à amener au ber cai l de son Eglise . 

Vatican I I a loué 11 cette armée qui a s i magnifiqueme nt mé ri té 
de l 'oeuvre des missions a uprès des païens, l ;armée des ca té-
chistes, hommes et f e mmes , qui, pé n ~trJs de l 1 e s prit a p ostoli que , 
apportent 9ar leurs labeurs considérab les une aide singulière et 
absolument nécessaire à 1; e x pansio n de l a foi e t de 1 1 Eglise .• ii 
(Ad Ge nte s , n ° 1 7 ). 

SITUATION ACTUELLE 
Cep endant il est cér tain que, dans h on n ombre d e p ays de mis-

sion, la fonc tion de c atéchi ste est actuellement sous - os timée et 
depréciéc. Il y a à cela plusieurs raisons: 

le ma n que d e déte rmination d u r 3le spé ci f i que d u ca téchist e 
dans l 1 Eglise : i l es t en p ort e - à -faux e ntr e . le pr~tre et lo lat c 
des mouvements d 1 A.C. et des autres formes d 'apostolat, Sa ·tâche 
a 6té conçue et accomplie comme une fo nction substitutive: .. il · 
r empla çai t le p r;tr e dans les communautés o~ i l n 1 y e n a vai t pas 
en rés idence ; il était donc u n s ubstitu t d e rang subordonné et 
l a justi fication d~ s on rSl e reposait sur le petit nombr e de 
prê t res . 

- la s écularisation cr oi ssant e de la vie humaine et 1 1 ,ttrait 
qu' éprouvent les jeune s pou r d e s carriàres profa nes plus r e l ui-
santes et mieux rémunérées; si cela vaut pour le r ec rutement ·s a-
cerdotal, c ela vaut plue enc ore pour ~elui des catéchi~ tes, 

- l a c oncentration des préoccupat ions s ur les problèmes de d éve -
l oppement économique et la priorit é que l i on donne souvent à ·· 
celui-ci sur l 1 oeuvre dtéva ngélisatior~. Les Iilots "foi;' et 11 reli-
g ion11 s Ravèrent de moi ndre valeur q uo le mot 1~pro grès•î, et c I e st 
à c elui-ci que .1 9 on co nsacre le p lus d ' e ff orts , mZme au sein d es 
f o~c e s jeunes de l'Eglise. Or, mini stre de la Par ole, le caté-
chiste est l 1 homme de l'évangélisation. 
- le p hénomène d e l 'urbanisation , car c 'était sur tout dans le 
village traditionnel que s Qexerçait la f o nction d o catéchiste . 
La ville demande gue 1 8 e ncadreme nt et l'animation des communautés 
de quartiers soient confiées aux chrétiens mê me s de ce s quartiers . 

- la formation s ouvent déf iciente qu i e st donnfe aux: catéchistes 
tant au point de vue humain qu'au point de vue religieux : d ' o~ 
maBqu~ d'influence , pert e do prestige et complexe d'i~fêriorité. 

- les reèponsabilit és f ort limité es qui lui sont cbnf iées (on 
profite de ses services pour 1 1 exécution mat&ricll e d~ s direc-
tive~· de l ' év~que ou des pr~tres), ainsi que les moyens prati-
ques insu~fisants qui sont mis à sa disposition pour rempljr 
sa mission, 
- l a fa i ble rémunêra t ion de son travail , dans des sociités oa, 
de ~lus c& plus , tout s'appr~ci e à prix d ' argent . 

· - la t oupur~ avet. les. j e unes, qui s ont a ll és à 1' 6col e ou a u 
collige, ont véc u· e n v ill e , o nt particip& à l 1 fv olution modern e 
et n 1~cceptent - plus l 1 a utorit-~ des i 1 ,•ieux'", moins· ins _trui ts 

qu 9 eux ,· qui rie =.son.t ·pas sortis· de leur Yrbrousseil et ne connais -
s ent pas - les " n·ouvelles · man'i ères 11 • rar réaction, il _arrive . que 
l e v i eux ca téchiste c ontrarie l ui-meme le recrut ement des Jeunes 

plus ins tru its que lui et form é s à de nouvelle s méthodes , par 
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crainte de perdre sa place de V9notable 11 ou lès 11 profits 0 qu'il 
retire encore de sa .fonction. 

Pour toutes ·ces raisons, la fonction de cat~chiste a ~rand 
besoin d'être revalorisée. 

QU 1 EST-CE AU- JUSTE QU 1 UN CATECHISTE? 
Le~ catéchistes se répartissent en types tr_ès divers, suivant 

les taches qui leur sont attribuées, leur statut personnel (v.g. 
mar~és ou célibataires, missi-0n canonique ou non), le degré de 
formation qu 1 ils ont reçu, leur occupation (à plein temps ou~ 
temps partiel), leur rétribution (salaire, avantages, "gra:tis 
pro Deo 11 ), leur rondemant (du meilleur au pire, avec toute la 
gamme entre les deuxl). · 

Parfois aussi le manque de pastorale générale suffisamment 
étudiée fait qu'un décalage s'établit entre le type de catéchiste 
utilisé et les besoins de la population à laquelle il s 1 adresse. 
Il est évident qu'à l'évolution des catéchisés doit correspondre 
une évolution parallèle des catéchistes. 

Si 1 1 on examine le paragraphe d 1 Ad Gentes consacré aux caté-
c~istes, on y distingue deux catégories distinctes: 

a) des catéchistes proprement dits, formés dans des écoles spé-
ëialës~ offiëiellement-attachés à l'Eglise locale (mission 

canonique), recyclés dans des sessions, et pour lcsqtiels sont 
prévus des moyens de vivre; 

b) des catéchistes auxiliaires, dont il est dit sans plus: 11 Lea 
EgÏises apprécieront-aveë reconnai_ssance le labeur généreux 

des catéchistes auxiliaires, dont l'aide leur sera indispensable. 
Ils président les prières dans leurs communautés et enseignent 
la doctrine. 11 

Il est bien certain que, dans beaucoup de missions (et dans 
cell~s- d'Afrique en particulier), les catéchistes appartiennent 
en général à la seconde catégorie plutôt qu'à la première. Mais 
il est non moins certains que c'est en les faisant accéder à 
celle-ci que 1 1 on réalisera cette revalorisation de la fonction 
dont tout le monde reconnait la nécessité. 

FONCTION DES CATECHISTES 
Ce que l'on peut attendre des catéchistes - et ce qu'on leur 

demande en fait - varie suivant les lieux, et aussi suivant les 
différents stades des Eglises, depuis celui de la pré-évangélisa-
tion jusqu 0 à celui de l 9 âge adulte. 

M3me si une certaine différenciation est souhaitable - elle~ 
est n~~e inévitable, - les fonctions des catéchistes devraient 
être, séparément ou simultanément, les suivantes: 
a) chefs de communaut~s chrétiennes. Les catéchistes s 1 occupent 

du-rëcrutement-des-catéchumènes, des réunions cultuelles, des 
"palabres~ et de la "correction fraternelle 11 , de l'assistance 
aux nécessiteux, d~ développement de la communauté; ils rcpré-
sen~ent celle-ci près des autorités locales et devant les autres 
dénominations religieuses. 

Il faut qu 1 ils aient une influence réelle, qu 1 ils ne soidnt 
pas trop jeunes, qu 1 ils aient un esprit chrétien aolide e~ é-
prouvé, ainsi que certains dons de ifleader 11 et d I organisateur. 
Il est préférable qu 1 ils soient mariés et aient une ,profession 
qu:i. leur permette cle vivre, surtout s'ils ne sont ·pas oC'<.;upés à 
piein temps par leur fonction de catéchiste. 
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Ils sont pris parmi les chrétiens de la communauté et sont dé~ 

sigrtés par le pr;tre av~c l'accord de la communauté. Ils reste~t 
en charge tant qu~ils se montrent à la hauteur de leur tâche et 
sont ac~eptés par la communauté et les supérieurs responsables 
de la chrétienté. 

b) spécialistes de 1venseignement religieux~ Ils enseignent la 
ÎÎdocÎrine97-eÎ ses implications-dans toüa-les secteurs de la vie 

aux -catéchumènes dvabord, puis aux chrétiens enfants et adultes. 
Pour beaucoup, ils sont surtout cela: ceux qui font apprendre le 
catéchisme et préparent aux examens de baptême, de confirmation 
et de première communion. La doctrine, encore faut-il qu'ils la 
connaissent! Une bonne instruction religieuse leur est indispen-
sable, si 1 8 on veut prévenir les 1~hérésiesn et les nschis.ihesH. 
Il faudra choisir des catéchistes tels que, non seulement ils pos-
sèdent une formation de base, mais quvils puissent aussi acqué-

rir une formation spéciÏique. 
On peut se pos~r la question de l;utilité dRune qualification 

profane à c3té de la qualification catéchétique. Mtme en faisant 
abstraction de la question de la rémunération - dont il sera parlé 
plus loi~ - il semble qu'une telle qualification profane ait son 
utilité, d'une part pour lDintégration de lienseignement religieux 
dans l'ensemble de la formation humaine, d'autre part pour per-
mettre un épanouissement plus -complet du catéchiste lÙi-ritême. 
Mais alors le risque est grand de l;attirance de profeasio"ns 
plus "prestigieuses~ et plus lucratives •• 
c) animateurs des communautés chrétiennes; Les catéchistes doivent 

donner-lë témoignage-dTune-vie-vraiment engagée au plan humain, 
mais vécue pleinement dans un esprit chrétien. D1 où 1iimportance, 
.non seulement de leur conduite personnelle, mais aussi de leur vie 
co~jugale, familiale et professionnelle; l~importance aussi de 
leur engagement dans le développement économique, social et même 
politique de leur pays. Ils doivent jouer le r3le d 0 un guide spi-
rituel au thent:i..que. Leur responsabilité pastorale dans .la c ommu-

nau té doit être assumée en union étroite avec tous les membres 
de la communauté. 

STATUT DU CATECHISTE 
Jadis le catéchiste remplissait toutes les fonctions néces-

saires à la propagation de la foi et au maintien de la discipline 
ecclésiastique dans_ la communauté locale, autant que cela était 
compatible avec les pouvoirs dvun ministre non ordonné. Il était 
l'homme à tout faire, comme le missionnaire lui-même. Aujourd'lhui 
certaines t~chos qui étaient jadis ~ 0 affaire du catéchiste ont 
été assumées par d'autres: instituteurs, membrus de 1 1 Action Ca-
tholique ou de la Légion de Marie, lares n~pelés à pr;ter leur 
concours pour les fonctions du culte, l'enseignement du caté-
chisme, les besognes matérielles de lrEglise, etc. Néanmoins, 
les catéchistEs, au sens traditionnel, ne disparaftront pas pour 
autant, tant qu'il n'iy aura pas assez de ministres ordonn6s pour 
les remplacer à la tête des communautés, et q_ue celles-ci auront 
besoin ar·un coordinateur et d 9 un aniCTateur spirituel, 

Il est certainement dans 1uesprit d 1 Ad Gentes que les cat6-
chistes reçoivent un statut officiel dans 1uEglise, et qu'ils 

ne soient pas engagés et utilisés par la mission comme de simples 
employés: maltres dRécole, sacristains ou jardiniers •• Le décret 
assure même 11 qu I il est désirable que, là où cela paraitra oppor-
tun, la mission canonique soit confiée publiquement au cours 
d 9 une action liturgique aux catéchistes qui auront reçu une for-
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mation suffisante, afin qu'ils soient au servi6e de la foi aupr~s 
du peuple avec une plus grande autorité.~ 

~n peut aller plus loin et se poser la question de la ~place 
des catéè:histes dans la communauté ecclésiale èt 1-e -ministère 
hiérarchique. Les chefs et animateurs des communautés chrétiennes 1 
les spécialistes de l'enseignement religieux 1 ne sont-ils que les 

rempla~ants des pt;tres ou leurs collaborateurs inférieurs? L~ 
ministère de l'Eglise forme un ensemble unique, mais ne peut~ori 
concevoir différemment la division des fonctions et le~~- 6olla-
tion sacramentelle? Peut-on prévoir ainsi qu~ les 6atéchistes 
seront intégrés comme tels dans le ministère hiérarchique? Ou 
évolueront-ils vers le diaconat ou même la prêtrise? •• L'Eglise 
jouit fondamentalement d'une grande liberté pour répait~r le -
pouvoir hiérarchique selon les exigences des situations. 

Ad Gentes n 8 ~nvisage pas explicitement l'é~entualité d'élever 
des catéchistes à l 0 0rdre du diaconat. Mais cela a déjà été fait 
en certaines missions. Cep&ndant l'accord sur ce point nQest pas 
unanime. 

En effet, certaines des fonctions attribuées aux diacres sont 
déjà exercées par les catéchistes (v.g. instruire et exhorter le 
peuple, présider au culte, à la pri~re des fidêle~ 1 aux rite~ d~ 
la sépulture •• cf, Lumen Gentium 29), et la plupart des autres 
peuvent leur être concédées par les évêques sans quQil soit besoin 
de les élever au diaconat. 

Ac~ propos, · un missionnaire écrit: ttNoua sommes peut-;tre ef-
frayéé dti ~aractère de stabilité et de permanence qui nAit fte 
lf'ordination'? Mais cette stabilité n•est pas· absolue et on pourrait 
prévoir des arrangements pour qu'on puisse quitter ce ministère 
exactement . comme pour les prêtres. Nous sommes peut-être égale-

ment effrayés des conséquences financières de l'introduc_tion du 
diaconat? Mais il n•est dit nulle part que les diacres doivent 
travailler à plein temps pour l'Eglise, De plus, l'ordination ne 
change pas le droit à un salaire décent, il devient seulement plus 
~vident. Certains objectent parfois que ces ordinations vont 
"cléricaliser~ les lares. Le cléricalisme est seulement un danger 
pour l'Eglise lorsqu~ : les ministres créent une mentalité de groupe 
séparé et forment une classe sociale à part, qui oublie que le 
service du peuple de Dieu est autre chose que le pouvoir sur le 
peuple de Dieu. Il me semble q-UDil y a moins de danger quQon dé-
veloppe une mentalité de groupe séfaré, ·lorsqu'il y a une plus 
grande variété de ministres. Peut-etre que l 1 ordination de quel-
ques diacres sera un excelle~t antidote contre la tendance ac-
tuelle vers le cl,ricalisme •• " 

On pourrait envisager au~~i de conférer aux caté~histe~ un 
ordre mineur, comme le lectorati ou même d'instituer uri ordre 
nouveau plus en harmonie avec leur fonction: celui de catéchiste. 
En principe, rien ne s'y oppose, semble-t-i1. Ces ordinations 
attireraient des grâces spéciales et vaudraient une considération 
qui aiderait à mieux faire le travail~ En fait, c'est l'affaire 
des responsables de ltEglise: le Saint-Siège et la Hiérarchie. 

RECRUTEMENT 
Un bon catéchiste ne se trouve pas si facilement! Dans les 

ci.ébut. s, à 1' étape de la pré- ou de la première évangél.isa tian, il. 
est quasi impossible d 1 en découvrir sur place. On en est donc 

réduit à faire venir des catéchistes d'autres régions où 1.•évan-
gélieation est plus avancée, qui acceptent de s'expatrier pour 
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aller ~remplir ~~eur mission en pays neuf. Etant donnf l é s diffé~ -
i~hces··~t les rivalités tribales, cela ne v~ pas sans difficulté 
et il faut au catéchfuste qui accepte cet~e tâche un esprit mis-
sionn~ire · peu commuri~ A cat6 ·d~ quelques ~éu~sites, cette méth~de 
{parfois la seule pôssible) a connu bien dés 6checs.~ 

,:,: ·:·c_ti~rv;El·''i~: christianisation dRun groupe en misSiori cori.rii.èri.'è'e . 
'd_., o'r:q.,:i.,_ri'aîie : p<;r : les enfants et spécialement par le_s ·'J1èV"es _dès:_ 
t26ti~ ~et ~de~ int~iriants miisionn~fi~~, on a th~~ché .. à ~~ ~t~ti~ --
deé-· èa,J~c:histûs parmi les · jeunes gens sortant de c :es· 'ét_abJ,isse:.. 
zii'ertts ~: LË/. à:u,asi, pas mal de déboires. La jeunesse de ces c~té;_ _ ·_ 

r • • ,. ,.. " • 1 • • ch:i,J=!Jes _·)es ef11pechait d0 avoir .dè liinflueiice sur °1.eûr ciilî'e~ .e.f, 
qu~~d s~ poa~{~le probl~me ~e leur • situation mairim~~ialè {6u . 
extr'a-ma:trimoniale ! ) , on entrait dans 1~ zOne des Upalàbresü 
sans fin •. N!'ianwo;Lns, il n~y avait pa.rfois .:pas moyén dè fa"ire au-
tremc tit; -~t 6 1 cst ainsi que bien des chr~tientéa bnt d,but~ . . 

. ï . - . - -__ .~: . ; ~---· ·: : . . . . - ,A . . • ·•·•·.. - .. · .. : ~- . 

·-.püi?, : c,Uest parmi les chréthnis eux-mem.es quio:p. ·a r ·ccr11té dos 
C?tèchis tes,· soit en . choisissant çi sur le tasVi ·,: quelq'u g uil. que 
1•ii ~etimait capable de r é mplir cet office, soit en adjbig~ci~t 
.:i.ux . p:rEill'li e rs _catéchistes des :aides-catéchistes q_ui ', _ à.près _un , . 
~~ri~{~~ tempé ~~ 1 apprentissa€~i étaieiit promus cat~chi~t&é _~~euf 
tou:~> :: Le contrOle du mission.ria.ire permettait à ce sy.stèmè · de 
dori;~i -des résultats; par~ois ,e~cpllen~si · 

Enfin on s I est rendu compte ·g_ue ce mode de recrlite~en:t (}.t&i t · 
par trçip èmp:Î:..rique · èt que 1~ ·r~rmà.tiol). des ' catéchistes ains;i :' re·-

··C:rut é s ·:tiissait à désirer. ·c'est pourquoi certains missi6nna :i:~tè 
ont ·groupé à . la mission même quelques · jeunes gens pour les fo.rrJer" 
Mgr _VOGT écrivait _ naguère: 0 Dans. · qu.eiques missions on a Uri ·c e :rtai.n 
norn:hre ·d ~élèves- ca t 6c his tes: · ils . ont un règlement partïc ulier , - :ce -~ 
çdivent : d 1 Ùn monît ê u:r et quelquefois d 9-un Père des leçons· et dés 
ins_truc_tions. C î est évidcmmcn t mieux que rien et je ·ne p'u'îs qu O en-
c ou·r~ger _à suivre . des exemples.H(Circ. 25, _30.3.-1927), 

·;, pou_r ,: c:i:ssurcr une méilleure formation on en est vériu pre.squ-e-
p&~tciut • à 11établissemènf ~d~Ecoles de Catéchistes~ -C~est-~·•ail-
leµrs la ùé thoâ.e ·que . préconisé .Ad Gentes: H Il faut~ -. mült iplier 
les · écoles diocésaines et · régionales dana les que_lles le:s futurs · 
catéçhistes cultiveront avec soin la. doctrine catholique, sur.,.. 
tout ,on matière biblique et liturgique. ,îi 

LES -ECOLES :PE-. C-4- 'Î'EÇ};IISTES 

Certaines de cea Ecoles visent su.rtout à former un 1v10àderH 
-- chrétien dynamique, un propagandiste · du développement, une sorte 
d'expert en agriculture ou en artisanat au niveau ,d u village. 
Diautres forment des profes~eurs dn religion qualifiés, qui ' peu-
ve~t ~nseigner dans les écoles ~t · aider à 1°administration: de la 
paroisse. nuautres ont -des ambitiona moins hautes et sieffo±ccnt 
simpl e ment de répondr e aux beaoins loçaux •• _ Mais ces nou~elles 
~riol~s posent de~ eioblàŒes. 

D 1 àbord, elles n,Uexisten:t pé'LS partout. Certair..s diocèses et 
même c ortains pays n~ont pu encore en organiser. nvautres hé-
~itent à le faire, pour plus~eurs rais~ns: manque de ressources 

en argent ou en personnel, conception particulière de , l 1 urEence 
ou dé-- 0la -fofm~ de c 'e-·s Eéoles / con,dïtîons locales, .. rép11:gnance de 

cientains ;aspirants à d 'ahserüer dè leÙr villagé et __ de leur 'tra~ 
vai1,, :p è nd".in.t un temp·s trop ioiig\ etc. 
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Puis~. seul ~n faible pourcentage dDélèves peut y ~tre admis. 
Les candidat~ ~ialables sero~t peu - nombreux; les autres ne sont 
pas poussés par des motifs bien purs, surtout s 1 i1B ont main~ de 
vingt·ans et n 1 ont pas déjà collaboré avec un catéchiste: on peut 
prfsumer qu'ils cherchent avant tout à ~chapper à 1 1 empri~e du 
village ou à fnire d~s ftudes à bon compte. Tout ce quron a dit 
sur l'admission au petit séminaire vaut, à fortiort, pour 1 1 ad-
mission à l 1 Ecole de catéchistes. 

Il y a aussi le risque, qui n'est pas vain, que les sujets 
sortis de ces Ecoles emportent un ~entiment de supériormté qui 
les distance de leur milieu et dlmontre que, pour eux, le souci 
d 1 une promotion humaine et daune situation avantageuse l 1 cmporte 
sur celui du sarvice de Dieu et de leurs frères. 

On doit dire également que bien des prêtres, auropéens comme 
africains, n'ont pas été préparés à travailler avec ces caté-
chistes nouveau style, qui prétendent prendre des initiatives 
ot assumer des responsabilités.~ 

Si l 1 on veut que les Ecoles de catéchistes rendent vraiment 
service et atteignent leur objectif, la première chose à faire 
est de veiller avec soin à 1uadmission des candidats. Ceux-ci 

doivent ;tre peu nombreux, ma~s triés sur le volet. Ils doivent 
~tre présentés par le missionnaire responsable. Il fatit qu'ils 
aient la vocation de cat6chiste et quiils en aient. dorthé dos 
signes, v.g. en aidant le catéchiste de leur village. Il faut 
aussi avoir fprouvé leur niveau intellectuel, leurs capacités~ 
leur désir de se perfectionner. Il ne doivent pas itre trop 
jeunes. De jeunes ménages seraient préférables, car la femme 
pourrait recevoir une formation analogue à cella de son mari. 
GrÎce à la mise en place, dans les jeune~ Eglises, de conseils 
paroissiaux, relayés par des conseils de village, il devrait 
0tre possible dîengager la responsabilité de la communauté dans 
la· présentation d~un candidat. 

AUTRES METHODES DE RECRUTEMENT 
Les Ecoles de catéchistes ne constituent pus l 1 unique moyen 

de recrutement. Il reste toujours possible de découvrir des cat~-
chistes valables parmi les chrétiens suffisamment instruits de 
leur ~eligion, donnant des garanties morales et disposés à.s'a-
donner à cetto forme d 0 apostolat. 

On peut aussi faire en sorte que ce ·soient l~s catéchistes en 
activité qui recrutent eux-m;mes ceux qui seront daabord leurs 
auxiliaires, puis leurs successeurs. Cela peut paraître difficile 
étant donné le fossé qui se creuse aujourdvhui entre les anciens 
et les jeunes. _ Mais l'expérience a montré que cette diffic;ulté 
pouvait être surmontée. 

De 1 9avis d'un missionnaire qui a exp6rimenté cette méthode 
avec succès, il faudrait, au préalable, au cours de réunions 
f~équentes et réguli~res, organiser une enqutte à fai~e_ par les 
catéchistes eux-mêmes auprès des jeunes, afin qu 9 ils arrivent 
A les connaitre et à savoir ce qu'il~ ·pensent de la fonction de 
ci~~~hisle. Les résult~ts de cette enqu~te sont examinés et dis-
cutés les catéchistes en présence du missionnaire responsable. 

Non se~lement un dialogue finit par s'établir progressivement 
entre -~cs_anciens et ·1es jeune~, mai~ on

8
déc~uv:-e que, parm~ 

ceux-ci, il ri 1en manque pas qui seraflèitf V•fa1.re le travail de 
Dieu1u, mais qui he savent pas comment s 1 y prendre ou sont arrê-

tés par certaines difficultés. Il faut alors établir pour chacun 



d'eux la manière de coll.a.borer com\ne :aidè-catéchis§c a .v~c un . 
ancien 1 en aplanis~ant les obstacle~. _ 

Cette- f.açon de faire · a d fhêureuj( · r ·ésulta ts: · d 0 une pc,rt el l 'e 
réveille le . zèle des catéchistes en :fonction et les r~conci·lü) 
avec ).es _ je'u.ne-s en_ les ou-vrc.nt aux problèmes et a:ux aspira.tiens 
rle ceux-ci; d'au~re part elle attire des je~nis qui ont reçu une 
certaine ~nstructio~ 616m~ntaire ot qui voient e nfin la possibili-
té de: r épc ndre à leur vocation. Mais il ne faut pas tard~ é1P.13/P.e:r 
aides~cet~chistes la formation qu'ils . attendent, car ils sont 
conscients de ieur insuffisance et se rendent bi e n compte que 
leur HancienH ne peut leur apporter grand'chose,,. 

FORMJi.'l'ION DES CATECHISTES 

Le décret Ad Gentes, tr~itnnt des catéchistes, insiste bèau-
cou.p sur leurformation doctrinale, spirituelle, psychologique, 
pédagogique, ~daptéé au~ besoins. De plus, les ~atéchistes 1 étant 
des 11 latcs engagéstt, doivent bériéficier des moyens de formation 
signalés dans le décret conciliaire sur 1uapostol~t des laïcs. 
(n° 32). 

Le temps ne fait que corroborer lQutilité de telles orienta-
tions. Ain~i la p~dagogie catéchétique moderne rend nécessaire 
l&utilisation de nouvelles méth-0das pbur la préé~ntntion ~u mes-
sage chrétien. Le~ catéchistes doive~t · ~tre au coura~t de ces 
mfthodes, ainsi qu~ des techn~ques los mieux adapt6cs à la mcn-
talit~ et à la culture du milieu dans .lequel ils o~èrent~ 

Parmi les moyens à utiliser pour travailler à cette formation, 
on peut sugiérer des centre~ de rech~rches sur lea problàmes pas-
toraux et ca téchétiques, des équipes mobiles de .spécialistes - don-
nnnt . des· -cours ·de formation, la coopération, avec dra'4tres orga-· 
nismes traitant de matières analogues_ ou coi:.1plémenta:Lres. Mais, ·· 
pratiq_uoment, la formation s"ef'fèctuera le plus souvent dcns les 
Ecoles de catéchistes 6t par 1~action personnelle des mission-
naires sur les catéchistes de leur secteur. 

A/ Formation dans les Ecol~s de catéchistes, - - - - - - - - - - - - - - - - - -
·nans ces Ecoles, on vis~ à lŒéduoation du caractère et à 1uen-

~e{gnement de~ connaissances fond~mentales nécessaires au bon 
exercice de la fonction. En tant que les futurs cutéchistca sont 
destinés à être 

a) des chefs laies de communautGs ch~~tiennes, l~s él é ments prin-
cipaux de cette formation semblent d~voir ;~re: _ 
- la promotion des qualités humai-nes ' de v1mam.1.gcm611.tn, ia connais-
sance des conditions sociologiques et culturelles de la commu-
nautf, la pratique des rèlations humaines et du dialogue; 
- une connaissance générale m~is exacte des points essentiels du 
message chrétien; 

de~ connaissances sp â ciales en ~~lai~on avec les fonc t ~ons con-
crètes qu'ils auroni , à exercer,·~.~; pi~~idence du cult e , admi-
nistration de certains sacrdilionts; séiuliures chr~tiennos, pr6-
para tj_on des mariages 

1 
et è ~-· _-- - ·-

b) des spécialistes de lvénseignement reli.gieux, l &, formation doc-
trinale-sera plus-poussée:- Les progr2.mmes-serol'l.t établi.a par les 
autorités compétentes d'apr~s les r&~ions, le niveau des élèves 
au départ, les besoins des communautés; 
- cette formation sera basé~ ·sur 1~ B~ble et la Liturgie; 
- elle devra partir de la vie concrète du peupl.e et r~e pas être 
trop livresque et 11 notionnclleH; 
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certains pourrdµt ~tre form~s en vue d'un apostolat plus sp6-
cialis6: oecuménisme~ ' appioche des non~chrétiens, etc •• 

c) des animateurs de comm~nautés chrétiennes, il faudra lèur as-
surer une-basêsoÏide-leur permettant:de comprendre la complé-
mentarité des tgches d'éva~g~lisation et de développement dans 
le dessein de Dieu, ce qui iera -poUr eux source de vie spiri-
tuelle vraiment chrétienne, m4is aussi pleinement incarn~e. 

Est-il possible d'assurer la formation de ces trois types de 
catéchistes dans un même établissement? ou vaudrait-il mieux 
~pécialiser les centres de fo~mation? C'est aux responsables 
d'en décider sutvant les objectifs, les besoins et les possibi-
lit6s. Certains cours pourraient ~tre donnés en liaison avec un 
collège, une Ecole Normale, un séminaire, un ~utre centre de for-
mation. En pratique, ce seront les Conférences Episcopales, de 
'préfé~ence aux êv;ques individuels, qui auront à prendre les dé-
cisions. 

B/ Formation hors des Ecoles d~ cat~chistes. 
Là oà l~s Ecoles de catéchistes ne sont pas possibles, le 

meilleur moyen de formation semble être dijorganieer des sessions 
régulières et fr~quentes 1 soit que les aspirants-~atéchistes as-
sistent aux sessions destinées aux catéchistes. soit, -.ce qui est 
préférable, que des .sessions spéciales leur soient réservées. 
Pour cela, il est utile qu'il y ait un centre où puissent se 
tenir ces sessions, et que ce centre soit suffisamment équip~ 
pour que les participants aient la possibilit6 de s'y rôunir ~t 
d 1 y séjourner pendant la durée des sessions. 

Un missionnaire propose les deux formules suivantes: 
Premiàre formule: Les nouveaux cat~chistes sont ~éunis pour des 
sessions d'e -8-à-lO jours par trimestre, ou I si possible 1 de 3 à 
4 jours par mois, en dehors de la saison des travaux. La réunion 
s~ fait de préf6rence, non au c~ntre diocésain, mais dans les 
missions centrales, o~ l 1 on peut escompter 1:nide de la popula-
tio~ locale. - Le programme pourrait ~tre annuel ou vàriable 
selon les besoins. Entre les sessions; les aspirants auraie~t un 
petit travail à effectuer: devoir, enquête, compte-rendu •• sui-
vant les possibilités de chacun. Après un· temps dét0rm'iné (deux 
ans?) ou plut3t deaprès leurs p~ogrès personnels, ceux que l 1 on 
aura ~hoisis ou qui le désireront pourront itre présentés à 
l'Ecole-de ·catéchistes. 
Deuxième formule: Cette formule convient surtout aux diocèses 
quÎ,-dans leur-plan de pastorale, donnent la priorité à la for-
mation de catéchistes promoteurs et responsables de communautés 
de villages. Elle n 7 est à lancer que lorsque la formule précé-
d~nte aurà été expérimentée pendant ~n certain temps. 

Elle suppose que l 1 Ecole diocésa~ne de catéchistes ne reste 
plus une sorte de séminaire-intern~t, m~is prenne une forme très 
souple: a) un premier cycle sous · fo~me de sessions suiionniêrcs 
et mobiles, b) un deuxième cycle à l 1 Ecole dioc6saine elle-m$~e, 
oà sont- organisfs des stages plus longs, variables suivant la 
saison, par exemple: de trois semaines à un mois quatre fois par 
an, ou un seul stage annuel ·de cinq à six mois. Ces stages peu-
vent aussi avoir lieu dans quelque mission centrale suffisamment 
~quip6e, là oà il niy a pas d 1 Ecole dioc6saine. 

Ainsi, le premier cycle donnerait le temps de discerner et 
de pr~parer les aspirants pour le deuxiime aycle, qui formerait 
des catéchistes complets conformes à ce qu 1 envisage Ad Gentes. 
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Gr&ce â ce recrutement plus sélectif, l'Ecole dioc6saino 

coûterait moins cher et donnerait des résultats meilleurs. 

Il est évident que la formation des catéchistes ne se termine 
pus à la sortie de lvEc~lc ni à leur affectation dans un poste! 
C e d O i t ê t r e une 77 f Or mati O n C Ont in u é e îi • Ce 11 e - C i s e r él 1 V u ne d e s 
principales préoccupations du missfonnaire. On organisera des 

r~urii6ns; mensuelles si possible, des sessions, des ~ours 1 des 
stagcis dé iecyclage, soit sur place, soit dans des centres spé-
cialisé. Au. cours de ses tournées, le missionnaire ne manquera. 
pa~ de c&~tr8ler le travail du catéchist~~ del~ conséilli~ ét 
de l~encourazer. Silo nive~u des catJchistes le permit, ~n bul-
letin, si modeste soit-il, .P-o.urra être très utile à la formation. 
Enfin, des retraites rfgul{ijreB assureront le ressourcement spi-
rituel. .. 

Peut-~tr~ i~s lignes suivantes d~ Mgr VDGT sont-elles encbre, 
ici ou là, d'actu~lité? îlLes catéchistes étant nos auxiliaires, 
no~s de~ons nous en occuper le mieux possible: crest ducat~-
chiste, en grande partie, que dépend la marche dvune chrétienté. 
Ils ont leurs défectuosit6, - leurs dJfauts, mais nous devons avouer 
que la plupart d 9 entre eux nuout·r~ç d~ rious que peu ou point de 
formation. On oublie paifois, à 1°occa~ion de li visite des-pos-
tes, de le~r donn~~ une direction et des a~is. Evitez autant ~ue 
possible de les g~6nder devant leurs b~iétiens et_ catéchumènes: 
des paroles dures ~~oduisent souvent mciins de bons effets que des 
recommandations d6nnées d'un ton pàtèrnèl •• En tout cela, vous 
devez agir coBme P~ies .• "(Cirn. 61 1 - 21-3-1931), 

LA QUESTION _ FINANCIERE 

Une r6mun6rat~on s 9 impose-t-ellè pour un travail comme celui 
du catéchiste? 

C cr tains dio cè~ e EJ ne paient pas leur.s CC!. té chistes, pour ne pc.s 
leur donner une -meJ1talité de ,vmercenair'esr: qui nuirait à leur 
zèle et à leur d6~int~ressement; les cat&chistes doivent avoir 
une autre occupation qui leur permette de v:i,vre. Hils doivent 
rester des apôtres qui càllent. à leur milieu: c O e-.st u:n '1nposto-
la t clu semblable par le sembla bleç'. C v est pour cela qu vil n v est 
pas prévu pour le catéchiste .une rktributioti fixe et réguliire. 
En effet, par ici, le salari6 est coupé d~ stin milieu dès qu 9 il 
est rémunéré. Ils savent qu 8dls sont obligés de :~chercher leur 
nourriturc 01 oux-m;~~s et d 0 assurer le nécGssaire â leur famille. 
Car ils savent qu'un catéchiste vivant à 1i~ise, mais recevant 
tout de la Mission, sera considéré comme "l 9 homme des Pères 11 et 
son t6moignagc petJra de sa vale~r.~(Lcs catécbiites en Haute-
Volta.) 

D 1 au tres pr·6 fèrent leur assurer une rémunéra tian, car tout 
travail mérite aalaire et saint Paul nous dit qu 8 il est normal 
que celui qu~ travaille pour ieautel vive de 1vautel; de plus, 
cela évite aux catéchistBB la tentation de cherche~, aux dépens 
do ses catéchumènes ~t de ses chrftiens, des compensations plus 
ou· moins oc cul tes 1- Mais cette charge financière est lourde et 
limite aussi bien le n.ombre des C8. t 6 chis tes q_uc le taux de leur 

rémunération. 
L'iidéal serait que les co.:mmunautéa locales prennent én chb.rge 

le salaire de leur catéihiste~ D 9 oà la n&cessité de les ouvrir 
à la prise de conscierice de . leurs resp~n~ubilités et de leur 
fàir~ ~omprendre quvelles ne doivent pas toujours com~ter sur 

1vautorité pour résoudre leurs problèmes. Malheureusement, il 
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arrive trop souvent qu'elles sont :peu nombreuses et fort pauvres 1 
et quîon les a habitufes à tout recièvoir du missionnaire. En fait 1 
ce sera à la mission et au diocèse d 9 a~surer, en tout ou pour une 
bonne part, la rétribution des catéchistes. Il faut donc compter 
sur une aide extérieure. 

Cette aide doit revêtir certaines normes: 

1) aucune iilocation ne peut entraver la recherche efficace d 1 un 
e.uto-financement par les Eglises particulières; 
2) aucune ~llocation ne doit ~tre accord~e si ce nîest sur la base 
d 1 un besoin réel et constaté qui ne peut, pdur le moment, &tre 
satisfait par la communauté loc~le; · 

3) ie n°est pas aux bailleurs de fonds d'imposer une ~astorale ou 
des programmes: il~ doivent faire confiance pour cela aux Commis-
sions ~piscopales; un dialogue est donc nécessaire entre ces 
instances; 
4) aucune allocation ne doit recouvrir la totalité des dépenses 
Q 1 un secteur apostolique, ni être accordée pour un temps indéter-
miùé: il faut chercher sur place les ressources nécessaires pour 
la re~~lacer aussitôt que possible; 
5) il faut éviter la pluralité des sources de financement pour une 
même· .oeuvre, ce qui suppose un î1planning11 et une concertation 
entre les donateurs et les donataires; 
6) les priorités dans l 9 utilisation des fonds seront déterminées 
par les Conférences Episcopales: cvest à cc niveau, plutat qu'à 
celui de chaque diocèse, que tout le problème doit être étudié. 

7) les bran~hes nationales des O.P.M. en Europe et en Am6rique 
devraient être encouragées à faire des collect1~ spéciales 
pour les catéchistes. Les gens sont plus généreux quand ils savent 
exactement où vu leur argent. 
8) Dans les missions elles-m~mes, la priorité devrait ;tre donnée 
à lu formation-de spéciµlistes en catéchèse, 
9) Les catéchistes devraient être encouragés et aidés à trouver 
un moyen de,sub~enir, au moins partiellement, à lerii ~ntreticn; 
les subsides, au lieu da;tre versés sous forme de silaire, se-
ruicnt utilisés pour leur formation technique ou leur équipement 
de base. 
10) On pourrait encourager les catéchistes à jouer un rôle plus 
important pour résoudre leurs problèmes personnels. Par exemple 1 

il existe au Japon une fédération de catéchistes qui administre 
ses propres finances · et rond compte de son administration à ln 
Conférence Episcopale. 
11) Une Commission Internationale pourrait gtre mi$~ sur pied par 
1~è -o;~.M. afin de coordonner les efforts déploy~s par les bran-
ch·eS' nationales en faveur des catéchistes, en liaison avec les 

Commissions Episcopales des pays de mission. 

Daaprès certaines esj;imations, il faudrait, rien que pour les 
salaires des catéchistes en Afrique, 8 millions de dollars par 
an! Et si 1von se base sur les demandes ~dressées à la S. Congr. 
pour lîEvang&lisation par les diocèses qui en dépend~nt, il fau-
drait 6 millions de dollars pour les salaires et 5 millions pour 
la formation! Or, en 1969 1 le morrtant alloué par les O.P.M. pour 
les catfchistes a été d'environ 5.600.000 dollars. Si les chiffres 
précédents étaient trop forts, ce dernier est trop faible •• 
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L'aide extérieure doit, certes, ;tre ~ugmentée, mais il na.~a~-
drait pas qu 9 elle risque ~e placer l~i jeunes tglise~ dan~ une 
dépendince préjudic~able à leur propre développement. 

QUELQUES CITATIONS 
11 Le catéchiste guide la communauté chrétienne dans l;accomplis-

sement d~ son r3le dans le monde d'atijourdehui, à phrtir de la 
communaut6 humaine a~ elle se trouve. En développant la conscien-
ce de ln solidarité . e~tre les hommes et les communautés, il aide 

toua . et chacun à prendre ses responsabilit~s civiques.·et pro-
fessionnelles pour le bien de tous. Ce rôle est important dans un 
:Q:,I'c1lf$- en voie de développement~ Le catéchiste le réalise en grande 
partie à travers des engagements civiques et profossionnels, à 
travers les diff~rents groupes dont il est membre ~ritif. Il a 
surtout à faire découvrir la relation du monda nu Christ, pour 
a~der à faire entrer peu à peu ces réalités dans l 9 6conomie du 
so.l ut. iu 

~Consulté par le chef des chrétiens et quelques notables, le 
catéchiste est proposé au prêtre pQr la communauté chrétienne. 
Le curé de la paroisse, aprè~ consultation d~ 1 9 équipe sacerdo-
tale, confirme ce choix, car c'est de lui auc le cat~chiste dé-
tient sa charge et son autor'îté .H(Abidjan.) 

~'Nous allons vers la prise en charge totale par la communauté 
députante de la formation de son catéchiste. Cela obliger~ la 
commu.naù..té à 'réfléchir davantage sur le choix du catéchiste ou 
son ~aintien.~ Cela lui donnera un · dr~it d~ regard fondé sur le 
travail cff0ctué Far le catéchiste, mais surtout cela obligera 

la communauté à se constituer, - à prendre ses responsabilités, à 
s'élever en dign~t6 dans l 1 ind6pend~nce du monde ~dulte et lare-
cherche de solutions adaptées à son milieu de vie."(Tched.) 

î1 Jc suis catéchiste dans mon village, je connais tout le monde. 
Parfois c 9 est ·dur, tout le monde ~e regarde et je ne paux jamais 
6chapper à cc qu 9 ils peuvent dire s~r mon compte. Mais moi aussi 
je sais la parole qu 0 ~1 faut leur donner.~ (Cameroun.) 

19 La commun~uté locale veille à procurer au catéchiste une mai-
son convenable dans le village où il prend sa fonction. Pour lui 
permettre de gagner sa vie et celle de sa famille, la communauté 
locale procure au nouveau catfchoate qui vient de s 9 installer 
dans son villnge 1 des terrains de culture suffisants.vv(Nte.Volta) 
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